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possible pour former les volontaires 
au service actif.

s’intéresse à la société St Jean- 
Baptiste, car elle appartient à une 
famille canadienne-française, et je 
n’ai nul doute qu’elle aussi sera sen
sible a la démarche de la société St 
Jean-Baptiste qui a bien vou.u me 
présem ;r cette adresse de félicita
tions pour l’honneur que Sa Gra
cieuse Majesté m’a conféré.

Encore une fois, M. le président 
et messsieurs, je vous remercie 
infiniment de votre bienveillantes 
attention.

Ce n’est ici qu’une succinle 
analysa de la réponse de SirJAdol- 
phe quj a été vivement ap
plaudi.

puissiez continuer de jouir long
temps de votre nouveau titre.

Veuillez nous permettre, enfin, 
d’offrir, en cette circonstance par
ticulière, noshommageset nos féli
citation à lady Caron, et de lui pré
senter nos souhaits respectueux.

Stanislas Drapeau, 
Président de la société St

Jean Baptiste d’Ottawa.

LE CANADA

D. CASIER & Cie., les stations 
sements les 
se trouvent

Le Post do Montréal s’est montré 
extrêmement sympathique aux 
Canadiens français à l’occasion des 
derniers évènements.

Il fait bon rencontrer la géné
rosité et la justice à côté du fana
tisme de race et de l’étroitesse de 
sentiments

Ottawa et Hull, 14 Sept. 1885
4ontréal les 
i pour Eiali- 
bamedi pour 6© et 68, rue SparksASSEMBLÉE

I connectent 
Pointe Lévis 
nd Tronc et 
de Naviga- 
on de Mont- 
iin de 1er du

On nous prie d’annonCi’r qu’il y 
aura une assemblée de tous les 
citoyens|canadiens-français d’Otta 
wa, ce soir, à 8 heures, à la salle 
de lTJnion St Joseph, coin des rues 
Daihousie et York.

On se propose d’y faire adopter 
des résolutions demanda t au gou
vernement de commuerTâ sentence 
de Riel, et fdans l’intérêt de la 
cause du chef métis, nous croyons 
devoir recommander à nos conci
toyens de suivre la ligne de con
duite tenue aux assemblées d’Ho- 
chelagaetde Lachine.

C’est celle qui doit défi 1 Hivernent 
triompher, et qui, à coup sur, finira 
par soustraire Riel au verdict de 
mort qui pèse sur sa tête.

J. L. Olivier,
Secrétaire-archiviste. 

Ottawa, 14 Sept. 1885.
TOUTES MARUIIAMUSES

DÉTiULM M PRIX llll GROS !Sir Adolphe Ci'on répondit à 
peu près en ces termes
Monsieur le Président et Messieurs les 

Membres de la Société Ct Jean Bap- 
liste tPOttawa...........—„—
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Depuis que notra Gracieuse Sou 
veraine a bien voulu me conférer 
l’honneur dont vous parlez dans 
l’adresse que vous avez la bienveil 
lance de me p-erenler, j’ai reçu d si pour candidat M. Louis Bazinei, 
mes compatriotes, de mes amis et J cuit,ivateur de Saint-Charles Bor- 
d’autres des ic uoignages d estime 
qui, à mes yeux, sont plus précieux 
que tous les honneurs qui pour
raient m’avoir eié accordés. J’ai 
éprouvé un grand bonheur eu voy
ant que mes compatriotes considé
raient que l’honneur qui m’a été 
fait, rejaillissait sur eux, rejaillis 
sait sur la nationalité Canadienne- 
Française, et à ce titre île Cana
dien Français je suis fier de la dis
tinction qui m’a été offerte. Cet 
honneur pouvait n’avoir de prix 
qu’eu autant qui’l était app-écié pa>- 
mes compatriotes et mes amis, qui 
ont bieuvouludire qu’il ni œ’a pas 
été donné sans raison. El l’adresse 
de la Société St Jean Baptiste vient 
confirmer celte bonne opinion et 
l’approbation de ceux qui appartien
nent à ma nationalité.

Monsieur le Président et mes 
sieurs, depuis mon départ de la 
Rivière du Lmp. j’ai reçu dans la 
vieille ville de Québec, dans Otta- 

et ailleurs de nombreuses 
adresses, ce qui m'a été excessive
ment sensible, mais, je dois le dire, 
nulle ne me to .ch: autant que 
celte de la société Saint Jean 
Baptiste. Canadien Français avant 
tout, je ne puis oublier que 
je suis le fils d’un des fondateurs 
de la société Si Jean Baptiste de 
Québec. On ne saurait aussi OU 
bliei que cette sociét ■ a rendu des 
services éno' mes, qu’elle a contri 
hué plus que n’importe quelle 
autre organisation à servir notre 
nationalité et lui donner la haute 
oosition qu’elle occupe aujourd’hui.
3e ne puis oublier non plus que 
durant neuf ans, mou ocre a été 
président de la société St Jean Bap
tiste de Québec Quand sa nomi
nation comme Lt. Gouverneur de 
cette province eut lieu, je me rap
pelle qu’il me dit avoir éprouvé 
une satisfaction des plus sensibles, 
en voyant que la première adresse 
de félicitations qui lui était présen
tée, était celle de la société Sl'Jean- 
Bapliste.

J’aime-ais, monsieur le président 
et messieurs, à trouver des expres
sions pour vous remercierde l’hon
neur que vous me faites aujour
d’hui. Vous faites allusion aux 
services que j’ai rendus dans la 
malheureuse insurrection du Nord- 
Ouest. J'ai fait, ou du moins j’ai 
essayé de faire mon devoir au 
meilleur de mes connaissances. Eo 
faisant mon possible vers cette 
fin, je me suis rappelé que je 
représentais la race canadienne- 
française, et j’ai voulu montrer qne 
dans ces circonstances difficiles les 
Canadiens-français appelés, à faire 
leur devoir, pourraient le remplir 
aussi bien que les autres nationa
lités.

LE l'ONDE ET LA I'OLITIU' K 8,000 PIECES D’INDIENNES
Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.
Les libéraux de Joliette ont choi si

AUX C0NTRACTEURS-1YIAC0NS.
romée. 1000 PIECFE DE MOUSSELINE Â ROBETABS SOUMISSIONS CACHETEES 

JL/adressées au soussigné et endossées 
“ Soumission pour égoûts o.i trottoirs,” sui
vant le cas, seront reçus j squ’àmidi,
VENDREDI, 18 SEPTEMBRE 1885,
povr les excavations, etc., requises pour la 
construction

L'Expansion ùdunialc, revue fran
çaise illustrée, dit dans sa dernière 
livraison :

“ Les gravures de notre prochain 
numéro seront sur notre ancienne 
colonie le Canada, pays si français 
de sang et de cœur.”

Prix, depuis H) cents à 20 cents la verge.
Le i lus beau lot de Marchandises qui ait ôté acheté à Ottawa.le billets, 

gin, Ottawa.

et le fret de 
ue York,

D’Egouts eu Briques et autres
dans le? rues York, Su’sc*, Lewis, Charles, 
Macdonald, Car ie., Bank, Gilmour. Skcad, 
Florence et autres vues dans la Giiôd’O- 
tawa, et pour trottoirs transversaux sur les 
rues Snarks, Queen, Metcalfe, O’Connor, 
Bank, Kent, Lyon, Bay, Gloucester, Ne
pean, Lisgar, Water, George, York, Cla
rence, Murray, St. Patrick, Sus e-, Dai
housie, Cumberland et auues rues dans la 
Cité d’Ottawa, sous les provisions du 

IgLment pour Améliorations Locales. 
L’ouvrage sera divisé en six contrats 

séparés, suivant les plans ci spécifications, 
qui peuvent être consultés au bureau de 
l ingénieur de la ciié, à T Hôtel-de-Ville, 
Ottawa. La Coiporatixn se rése vc le droit 
d’accorder l’ouvrage en uu seul ou en plu- 
ieurs contrats à une seul pevtonre, et ne 

s'engage pas à accepter la plus basse ni 
aucune coumission.

Chaque coumission doit être accom- 
née d’un "chèque de bancoe accep- 

fait payable à "lovd.e du t.csorier 
de la cité, nu montant de cent pias
tres pour chaque ouvrage que l’on veut 
obtenir ; laquelle somme sera forfaite si 
le soumissionnaire el’u.e de remplir son 
contrat qvand on l’en aura requis. Si la 
soumission n’est pas acceptée, o 
le chèque au signataire.

Toutes Eoumusious devront 6t.e 
sur des formules imprim-es fournies i1 
effet portant la signature “ bonâ fuie ” 
coutractevr et de s 
d'une manière convenable et a- 
du chèque exigé ; sans cela ell 
ses de côté pour informalités.

ROBERT SURTEES,
Ingénieur de la Cité. 

Bureau de l’Ingénieur de la cité,
Hôtel de ville, Ottawa. 11 Sept.

L’HON. SIR. A. P. CARON Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chezEK

tant général. Vers les onze heures et demie, ce 
matin, environ cent vingt-cinq 
membres de la société St Jean Bap 
liste d’Ottawa, se rendaient au bu
reau de l’hon. Ministre de la Milice, 
pour le féliciter au sujet de sa ré
cente élévation à la dignité de Che
valier-Commandeur de 
illustre de St Michel et de St Geor-

D, GARDNER <& Oie., 
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS 

Importateurs Directs.

Le World de Toronto est d'opinion 
que M Sheppard, qui a outragé 
si odieusement le 65ème bataillon, 
aurait dû faire des excuses, même 
s’il avait été en état de prouver ses 
accusations.

15

ENEURS l’Ordre
M. Benoit, M P., écrit de Saint- 

Gérard, rivière du Lièvre, qu’à la 
date du 5 septembre, il n’y avait 
pas encore eu de gelée dans cette 
région.

En avant donc pour la région de 
la Lièvre !

iea distinctes;, 
jasées “Sou- 
e du Manège, 
tu’à MARDI 
icluai veinent.

s’eRC.
Parmi les personnes présentes, 

nous avons remarqué MM. S. Dra
peau, P. H. Chabot, Col. Bug. Pa
nel, C. Desjardins, Dr Valade, B 
Suite, F. Dionne, Ls. Dauray, O. 
Dionne, J. B. Jackson, Léon David. 
J. Gareau, Ls. Lussier, Ls. Gratton, 
J. E. Lemieux, J. O. Aubé, Alf. 
Côté, Dr Delleau, P. Boulet, E. 
Chateauvert, M. Arebambeault, 
J. L. Olivier, etc, etc.

M. Drapeau, président-général de 
la société St Jean-Baptiste lut et 
présenta à l’hon. Sir A. P. Caron 
l’adresse suivante :
A l’hon. Sir Adolphe P. Caron, Che

valier ^Commandeur de l'Ordre de 
St Michel et de Si George, Ministre 
de la Milice du Conn la.

wa
PTJX

Montréal.
------ int être

le et

I-- AMELIORATIONS LOCALESdes T Le Globe n’est pas satifait, mais 
pas satisfait du tout, de la nouvelle 
qui tend à faire croire qu’il va 
être sursis à l’exécution de Riel, 
afin de permettre à ses avocats d’en 
appeler au Conseil Privé de la sen
tence du tribunal de P.égina con
firmé par la Cour d’Appel du Mi - 
nitoba.

Cela le chagrine très fort de voir 
que l’homme, pour la tête duquel 
M. Blake offrait naguères $5,000, 
menace encore d’échapper à sa 
haine francophobe.

Nous recommandons l’organe 
grit de Toronto aux soins de la 
Patrie et de l'Electeur.

u remettra

éal, faites
TROTTOIRS

Dans le Quartier St. Georges, en la Cité d’Ottawa.du
ma, remplis 
cccmpa'xnêca 
es aerout mi

nt ae rappeler 
re faites strié
es imprimées, 
iairea mêmes, 
é,fait payable 
aire des Tra- 
i- cent du prix 
ipagner cette 
confisquée, si 
cepter le con- 
t termes men- 
i chèque ainsi 
e soumission- 
aura pas étè

?e pas, nêan- 
isse ni aucune

tï„°

A VIS est par le présent donné que le Conseil dt ville d’Ottawa va passer, confor- 
J\_ inc lient aux p ovisions de l’Acle Municipal Consolidé, de;t règlements pour la 
constru lion ue trottoirs des dimensions suivantes dans les diverses rues ci-après 
désignées :—

Du côié nord de la rue Rideau, entre les rues Chapelle et Wurtembergh, un trot
toir transversal de 3 pouces d’épaisseur et de 6 pi ds de largeur

Du côté sud de la rue Rideau, entre le pom des Sapeurs et la rue Mosgrove, un 
trohoir transversal de 3 pouces d'épaisseur et de 10 ttieds de largeur.

Le coût d’un troitoir de 2 pouces d’épaisseur, de 40 pouces de largeur et les frais 
de remplissage qu> s’en suivent seront supportés par la corporation dans chaque cas. 
Les dits règlements pourvoieront aussi à répartir et prélever le coût de ses travaux 
sur la propriété réelle qui doit eu bénéficier, à conuition cependant que la majorité 
des propri-Haires de tels biens-fouds représentant au moins la moitié de leur valeur 
to.ale, ne présentent <le< requêtes contre telle répartition au Conseil-de- Ville d’Ottawa 
dons l’intervalle d’un mois à compi- r de la dernière publication de cet avis, soit du 
24ièmc jour de septemb.e, A. 1), 1885.

Ottawa, 10 septembre 1885.

1885.

GRANDE EXPOSITION COLONIALE
A

LONDRES, ANGLETERRE, 1886.
CINQUANTE - Q1 

RÉSERVÉS P

Pren: ère tom mis* ion Royale (l’Expo
sition depuis 1862.

T ’EXPOSITION COLONIALE 
JLJ INDES qui s’ouvrira à Londres, 
gleterre, le 1er de Mai 1886, doit sc fa re 
un grand ped, son but ét- nt de faire épo
que dans lœ relations mutuelles de toutes 
les parties de l’Empire britannique.

Afin de donner plus de relief à cet événe
ment, uneCommiasion Royale a été émise 
pour tenir cette exposition, la première 
depuis 1868 ; et Son Altesse Royale le 
Prince de Salles en a été nommé Président 
par Sa Ma^sté.

L'espace considérable de 54,000 pie’s 
carrés a été alloué à la Puissance du Cana
da, par oidre du Président Son Altesse 

>yale.
Cette Eçosition n’est que pour les colo

nies et les Indes ; ni le Royaume-Uni, ni 
les nations étrangères ne pour ont y con
courir; l’ebjet étant d’exhiber an monde 
entier ce qie les colonies peuvent faire.

la plus belle occasion offerte au 
Canada de montrer la place distinguée qu’il 
occupe, g&ce aux progrès qu’il a faits dans 
l’agriculture, Vhorticulture, les industries 
et les beaux-arts, les industries manufactu
rières, les améliorations les plus récente 
apoortéesaux machines ct instruments de 

' fabriques, dans les travaux publics au 
moyen de modèles et dessins, aussi par un 
éialajfe approprié des immenses richesses 
qu’il poaside dans ses pêcheries, ses forêts 
et ses uiiuis, et aussi en fait de farine 

Les Cauadiens de toutes dénom nations 
et de toutes classes sont invités à venir et 
lutter d’&'deur pour mettre le Canada sous 
son véritmle jour comme premiô d colonie 
de PEmdre britannique, et déterminer 
sa véritalle position aux ye 

11 est di l’intérêt de chaque cultivateur, 
productetr et fabricant de contribuer à 
cette exptsition, vu qu’il a déjà été démon
tré qu’un développement de commerce suit 
toujours <e semblables effor s.

:
UATRE MILLE PIEDS
OUR LE CANADA.Monsieur,

Vos compatriotes, les membres 
de la société St Jean Baptiste d’Ot
tawa, ont appris avec une légitime 
fierté et line vive satisfaction,l’hon- 

qu’il a plu à Sa Majesté notre 
très Gracieuse Souveraine de vous 
conférer, en vous nommant Cheva 
lier-Gommandeur de l’Ordre dis
tingué de St Michel et St Georges.

Le zèle, aussi patriotique qu’é 
clairé, dont vous avez donné des 
preuves, dans l’accomplissement 
des devoirs sérieux de votre char
ge ; le dévouement généreux et les 
qualités administratives qui vous 
ont permis d’étouffer, en quelques 
semaines, l’insurrection du Nord 
Ouest, sont autant de titres qui 
vous désignaient, à la faveur 
honorifique 
d'être l’objet de la part de votre 
Souveraine.

Pour nous, membres de la société 
St Jean-Baptiste d’( Htawa, convain
cus que tout honneur accordé à un 
homme public rejaillit pour une 
large part sur la nation au ser
vice de laquelle il se dévoue, et 
d’une manière plus directe encore 
sur la race qui le compte parmi 
ses tils, nousj avons cru de notre 
devoir de venir publiqueuien , 
sans distinctions de partis politi 

vous offrir ici nos félicita

)BEIL,
Secrétaire.

i, W P. LETT, Greffier de la Cité.ET DES
An-!Or Coderre

rop est prépa
yée V approba
tes professeurs 
S cole de Méde- 

de Obi™

plumes ^’autruches
Frisées, Nettoyées et Teintes

neur
LES FAITS UU JOUR

Le lord-maire de Londres a 
ouvert une souscription pour venir 
en aide aux victimes du choléra en 
Espagne.

DANS LES

de Dernières Couleurs et GoûtsMontréal, 
de Médeoie 
'Université

f
lté

\e l’üniv*sité 
lollège Vtctc»

sirop des eni 
est eupôrieui 
tes les prôpa»

DE LA SAISON

En lin Jour Après l’Ordre llonné 

VIEUX CREPE REMIS A NTEUI’
85M. Emmanuel Tassé, administra

teur de la Minerve, est arrivé d’Eu
rope samedi soir par le Sardinian, 
de la ligne Allan.

Le comte de LaCroix de Castries, 
lieutenant à born du Bouvet, et le 
vicomte de St Prie, lieutenant de 
la Flore, sont partis pour le Sa 
gueilay.

Mgr Taché, archevêque d Sain' 
Boniface, doit se rendre aujour
d’hui aux Trois-Rivières. Sa Gran
deur sera de retour demain à Mont
réal et partira immédiatement pour 
Manitoba.

ns calm

santé de 
avec 1» plue 

3 dans les cas 
i, Dyssenteric» 
jmnie, Toux,

b OoDiBBe et

A.lex. J3L. Coutellier
TEINTURIER PARISIENC’est

ITO. 15, RUE, EX-GXÏT, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

dont vous venez

13 mars, '85 1 an.

Grande Vente à Sacrificeta et tea Etat.

Je puis dire que pendant l'ac
complissement de ces travaux, je 
n’anrais pu réussir à les remplir 
aussi bien que je l'ai fait, si je 
n’avais pas eu dans mon départe
ment des officiers dévoués, dont 
plusieurs, je le constate avec 
plaisir, font partie de la société St 
Jean-Baptiste.

Je vous remercie, monsieur le 
président et messieurs, au nom de 
ma femme, qui se trouve absente 
en cè moment, d’avoir joint son 
nom au mien dans l’ad-esse que 
voua venez de me présenter. Elle 
apprendra cela avec plaisir, elle

ITtULE,

b., Chimiste. 
MûLtî 1»

-----  DE -----
mI

PORCELAINES. VAISSELLE!iowes
HOTE ET Y Eili It ERIEHRIis.
CHAMBERS eues,

lions sincères et chaleureuses pou- 
la haute approbation qui vient de 
couronner vos heureux travaux.

Nous formons aussi des vœux 
pour que la Providence vous ac 
corde de longs jours et que vous

Tout doll cire vendn »n prix contant afin de faire place 
pour le. nouvelle# marchandise# d’automne sut non# 
viennent d’Europe.

i
ICS. Les commandants des divers 

camps militaires ont reçu ordre 
de suivre de près l’exercice du tir 
cette année, et de faire tout en leur

Par ordre,AVARD JOHN LOWE, 
naive du déuartement 
de V Agriculture. 

1885.
C. S. SHAW & Cie.,

Importateurs directs.Ottawa, 1er SeptembreIBERLAKD,
Ottawa, 21 Janvier 1884

Kou* attirons l’attention du pnMta enr le remède miraculeux B E» ATI* K contre lee *worrlt0Mdee t titfrison certaine, remède général, en naa«e anx Etat*-Ua(
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Laisse Ottawa.... 4 48 

Arr. à Montréal... 8 18 

Laisse Montréal.. 8 00 

Arrive à Ottawa. 12 23

naî

Chemin lie Fer Canadien du Pacifique
1UVI8ION DK L’EST ET 

D’OXTAKlO
L'ANCIENNE UGIIEJOUJOURS EU AVANT

LIGNE "COURTE
bntrb

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement» «l’ete coininen 
çaut Lnndi, 27 Juillet 1S8S

II«ï 1-ï

B »TAHL1AÜ DSS HB8. Il

D’ELEGANTS CllAKS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Monirèal avec les train? 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous le? 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18&4 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm

u « Arr. à Toronto à 9.45 pm
«« du soir quille Ottawa à 11.40 pm
«« “ An. à Toronto à 8.30 am
« du jour quitte Toronto à 8.25 an 
«< “ Arr. à Ottawa à 5.25 | ir
•• du soir quitte Toronto à 8 OU j 
« « Arr. à Ottawa à 4.38 an

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur le: 
trains du soir.

Connections à Sm.th’s rail pou: 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et eus nombreuses con 
nectious pour le sud et l’est.

Cont actions à Toronto pour tous le; 
points à l’ouest, sud-ou st et noz d-ouesl.

Four les billets, te prix du passage, lu 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour te haut de l’Ottaw. 
et tous les autres stations locales et autre 
informations concernant les passageit 
s’adresser au bureau des billets.

MT 12 HUE SPARKS mWê
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
W. WHYTE

Sunuiendant-géuer.i
. C. VANHORN h,

YiCè-Pr^airlHQL

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, insou* 
espérauces, qui souf- 

Si vous
ciants. sans
frez. reprenez courage, 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Gana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections du 
Essayez la sans délai.

son
reins
oie.

PETITE GAZcTTE
Chez M. Laurent Duhamel vous 

assortiment de vian-trouverez un 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
One visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier e.t H. F. MaeCarty, Ottawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou.indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 

de McGale Prix 25c. laLongues
Doite. En vente chez C O Daciei 
■et H F MaeCarty Ottawa.

lM'Srrru«me—La-sprucme eemnn- 
remède pour la toux n’a pak d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épineite, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 

demandant la sprucine, ellepas en _
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en 
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez U. F. MacCarly et 
C. O. Dacier, Ottawa.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 

- nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
UIOO brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
l’Fhe Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 me Saint- 
François Xavier, Montréal, P. y.’

9 oct *a

nos

PLUS BE CALVATIE
CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur C D. Ginux, pharmacien, 601 

Notre-Dame (ouest) Montréal.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres tout-s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéhu ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
tier cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

Aubert Larose, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné certifie que la pommade 
sur maValeria a fait pousser des cheveux 

lête chauve à i’àge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettb,
Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien?,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux :ont repoussés 1res épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma- e VALE
RIA, trois fois, mes cheveux oct c ssé de 
tomber.

L. Bélanger,
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria, Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux du sommet de 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommude inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement, la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus ,a curiosité 
de m’en servir. •

une boite ch* z MM. Lavio 
n, pharmaciens, rue Nolie 
M. Laviolilte lui-raèm-qu

J’en ache 
lette et Ne'- 
Dame. C’est 
me l’a vendue, et il pourra attester qui* 
jeiui» alor^—lia en/iron six moi»—com 
plèttment chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résu' al 

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’an eur de cette merveil 
leure découverte.

W 1
son

Pierre Dame.

Envente chez tous les pharmaciens. 
En gros par M. HARVEY 

P. O., Montréal.
, boite 111
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Nouvelle AnnonceDIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lyi accorder depuis 
qu'il est dans le commerce. Aujourd’bu 
il a le plaisir de les informer qu’ii vient de 
recevoir

Voitures! Voitures!
AVIS Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétous. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie j our la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sons le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du tit.i.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

10,1100 pièces de Tapisserie ChinoiseToutes perrsonnes désirant trans- 
lèrer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu

la vie, de New-York, le peu
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No 28 

R (lean, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

ment importée, avec aussi un lot 
fleuris pour chassis- Papier vert 

)6 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d'autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti
ment complet de CHAPEAUX du PRÏN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de pre 
choix : Vaisselle anglaise, à très 
marche.

On

Nouvelle
de I?

Mutuelle
sur

rue
continue comme ci-devant à repasser, 

teindre et repasser toutes sortes de fourru
res, à des prix modérés.

EDOUARD THFREAU,
200 Rue DALHOUSIE.

21 Nov. ’84

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence» Ottawa

24 juillet 1885. la

CilAPIAUX llli $01!A l’établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitre», mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. :iH, R OU HESSE HER

(Près du bassin du Canal.)

Plulles île Noix Longues Composées Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux eu Paille, 

Casquettes, Calottes,

De MctiALi
Recouverte» r

gu6A 
son certaine de 
toutes les aflec» 
tiens bilieuses, 
torpeur du foit, 

aux de tête, 
in di ges tiens 

f étourdissement! 
rtf4,‘etde toutes le* 

ses causés par lo -lanvais fonctions • 
de l’estomac.

7A
^ ' Et autres articles d’utilité pour hommes et 

enfants.L’OCTROI DES TERRES -.nu» it^
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER BV

Pacifique Canadien
CONSISTE EN

Superbes Prairies h Blé et Terres h 
Pâturages au Manitoba et dans le» 

Territoires du Nord-Ouest.

Ouvrages en ecarcrf très variésmalais 
ment l

Ces pilules sont .> 1 recommandée i 
des . ise sûre et 

contre les m&ladi
des plu? 
lies pluE 
tiennent

emcaces remcaes contre ie 
haut mentionnées. Elles 
pas de mercure ni aucune de ses prepara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans m import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient t:- 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilules db 
Noix Longues Composées, db MoGalk, sont 
préparées avec soin, avec un extrait col* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pri» 
sent offertes au public.

B. E. MoGALK, Chimiste, 
Montré»

«T.
198, Bue Rideau.

;;;de”

Terres à bas prix, à proximité du che
min -le fer, particulièrement propres à la 
culture îles PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, EN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec inlérêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de prime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 

,, devront être adressées.
Par ordre du bureau,

CHARLES DRINKWATER, 
Secrétaire.

AAiTI-U!PEHÎilERIHtlTS
Spécifique contre la Üiphlhêrie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir ia con

somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,18 AT

AMERS CA N ADI &NS 
TRESOR DES °D DYSPEPTIQUES

U DIHHTHKIUE VAIVGUE !
Aux ravages de cette maladie terriüie 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
ile qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
ut des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

Cette préparation guérit, outi 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Préparé par le DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.Q.

30 cts la bouteille, 
nte chez les pharmaciens et eo

Prix:
En vent 

dépôt chez

En vente chePrix : 50 cts. la bouteille, 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAR ALARIE,

71 rue Bolton, Ottawa. ELZEAR ALARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.1»26 juillet 1884

2g juillet 1884.

(*. J. Labelle, TisiFelteHuissier de la Cour Suprême, B. C 
RUE BRITANNIA, 

HULL
Ottawa, 20 nov. 1881

13 mars 1885—la

J. B. AUI AL,
ti> N<h»n venons de recevoir le 

pintt bel assortiment de toiles peintes et doree» 
pour fenelres qni ait 

ja jais ete Importe en Canade

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER FUMEZ

LES CIG % RES
Marchand de

PEINTURE JACOB ERRATT
ET DE VITRES

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.526 RUE SUSSEX
O T T A W A CABLE 38 RUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.M. A rial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lni-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

ET

PEEFl Après l’inventaire fait dej'notrc- 
slock nous avons décidé d’offru 
nos marchandises à des réduc
tions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

uu
la

manufacturés par N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

II S. DAVIS & FILS HîlUUS, CAMPBELL & Do.
JÛS. SENEGAL KDE O’I OWOK.

4 décembre 1884ENTREPRENEUR

DE POMPÉS FUNEBRES 3 déc

PhotographiesCOIN DES RUKfl

Bureau d’ g«nt d’immeuble

iHacdonalii
il u 3 RUE ELQN."

ÉTABLI 1884.

York et Dulhousie,
A «TTAWA.

Crêpes, gants, écharpes do|

GRANDE REDUCTION

L'A Ai ..IS 8ALEMA1
Photographies granc eur

O ABINJhlT
H $2.00 par Doz.Macdougall & Beltcouit r®

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, sc.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdougall.
N. A. Belcoübt, L.L. M.

N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 
d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

dernière Province,

CHEZA. B. MACDOIALD,
Encanteur de la 1tine, 

RESIDENCE......... 253 xlCHOLA
D or ion A

Delorme
110 Rue Soarks et 088 flue Sussex,

—Faite» remuai ue a VALE
RIA. C’eut la meilleure pom
made contre la chute «1er 
cheveu* et la Caliitie 
vente chez C. O. 1> 4CJILR. 
Pharmacien, rue Nieseï

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

Ei.

la.18 Oct 1884

;

x
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524 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULL

On exécute à ces ateliers toutes soi tes

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Livres
Tètes de comptes, 

Mémorandums 
Cartes d'alfa ires,

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets
Traites, 

Enveloppes '

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

Lettres funéraires,,
Etc., etc., etc.
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BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte, 

Déclarations sur billet, 
Demandes do plaidoyer. 

Comparutions,
11 Subpœnas, 

Affidavit
01> position s. 

Fiat,
Inscription^

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

-<►

*

Pour les Greffiers et les Commissatref

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngetnent

POUR HUISSIER
en pro 
crit.

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

—M 
Jeanni 
m’ave: 
le sacr 

Céci 
qu’elle 

—Cl 
de Civ 
tion.

—Bi 
pondit 
été Jet 
tre fils 

—Je 
crains 
....Mail

De Saisie,
De Vente,'

POUR LES SEL. TRESORIERS
4%Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleure, j
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., Les ordres envoyés par la Post-,
reçoivent une attention toute spéciale et. 
sont exécutés sans délai.

IABONNEMENTS:
" LE CâDÂDÂ" quotidien, par an, $3,0C 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do $|.a
e i

Tout abonnement est in varia blemeu^ 1
payable d’avance.
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ante. Elle devait obéir à Céci
le, et sauver la mère, puisqu’elle °® louies les main,nés imaginables 

,, a V;. pendant les trois derniervs années. Notre
n avait pu empêcher la perte (lu Pharmacien T. J. An .orson m’a recom- 
fils. Heureusement Robert était mandé les “ Amers de Houblon," 
là, il vint en aide à la malheu
reuse fille et s’écria :

—Mlle Jeanne à mieux quo 
des paroles à transmettre à ma
dame la comtesse.

—Quoi donc ? demanda avi
dement Mme de Civray.

—Une lettre.
—Une lettre ! une lettre 

d’Henri....une lettre dans laquel
le il a mis ses adieux et ses bai
sers, que peut-être il a mouillée 
d’une larme...mais à quoi son
ges-tu donc, Jeanne...

—Pardonnez-moi, madame ! 
je n’ai pas bien ma tête à moi, 
je vous assure.... Depuis tipis 
jours tant d’évènements se sont 
passés, tant de douleurs m’ont 
meurtri l’âme que j’ai quelque 
fois peur de devenir folle.

—Donne... .donne... .donne....
Jeanne tira de son fichu la 

lettre que Robert lui avait re
mise, puis eile la tendit à Mme 
de Civray. Ensuite, enfouissant 
sa tête dans ses mains, elle en
tendit les phrases de cetfe lettre, 
comme si chacune élargissait la 
plaie de son cœur.

La voix de la comtesse trem
blait b>n fort quand elle lut :

r‘ Quand vous lirez ces lignes, 
ma mère ehétie, je serai hors de 
France. Toutes mes mesures 
sont prises, et je passerai sans 
danger la frontière... Mais si je 
n’ai plus rien à craindre pour 
moi, je reste rempli d’inquiétu
de pour vous....Vous avez témoi
gné le désir ardent de me voir 
partir dès que la Providence 
m’en fournirait le moyen, à 
mon tour je vous supplie de ve
nir me rejoindre...J’ai obéi à vo
tre volonté, cédez à ma prière....
Si, trois jours après mon arrivée 
à Genève, Cécile et vous n’êtes 
pas venues me trouver,c’est que 
mes craintes à votre sujet se se
ront réalisées.... Alors, moi qui 
ne consentais à m’exiler que 
pour vous, je rentrerai en Fran
ce, afin de voua sauver avec moi 
ou de mourir près de vous....
Partez aussitôt que vous aurez 
reçu cette lettre.... Robert vous 
accompagnera. Il sait où nous 
devons nous réunir..Moi, je vous 
attend....”

La comtesse de Civray porta 
vivement à ses lèv res la lettre 
de son fils

—Madame, dit Jeanne, ma
dame, vous ne pouvez refuser de 
partir aujourd’hui même.

—Partir ! répéta la comtesse, 
nous sommes sans papiers.

—J’ai ma carte de civisme.... 
dit Jeanne en frissonnant, elle 
m’a coûter cher.Ja voilà...grâce 
à elle vous vous procurerez aisé
ment un passeport....

—Tu n’oublies rien, Jeanne.
—Donnez-moi cette carte, re

prit Robert, je sors, et, dans 
deux heures, j’espère être de re
tour avec les passeports.... Pen
dant ce temps, madame, mettez 
en sûreté vos papiers, votre or, 
vos diamants.... que tout cela 
prenne le moins de place possi- 
ble....S' par aventure on devait 
vous fouiller, dissimulez les bi
joux, s’il le faut, démontez-en 
les pierres....N’emportez que les 
bagages indispensables...les ba
gages compromettent toujours....

—Soyez tranquille, Robert ; 
ma chère Cécile va prendre ce 
soin.

“‘J’ai son (Vert”FUTTILIdETOUrGRAPHIQUES

t ItÉPILEPSIELES VICTIMES J'en ai consommé deux boutmlles 
Je • uis complètement guéri et je recom

mande sincèrement I« s Amers <1-; Houblon 
à tout 11 monde J. D. Walker, Buckner,

Pour les meilleures ferronneries à bon ma: 
vhe, allez chez.

mcdovgxIjL &• cm y ej
Le o. us iineieu magasin de ce geure ù 

Ottaws, établi eu 1850, à l'enseigne de 1#
«ROSSE TA RR 1ERE,

Hue F’m coin ce la rue Mute,

IDA” HYSTÉRIE>Suite\ ! ■Mo.
Guérison souventl 

Soulagement toujoursI
—Je demande pardon à Mme 

la comtesse si j’ai agi contre son 
désir, mais, connaissant les 
craintes fondées que lui inspi
rait le caractère malheureuse
ment trop emporté de monsieur 
le comte, je lui ai aidé à s’éloi
gner brusquement de Paris. Un 
passeport, trouvé par moi fortui
tement à la porte d’une section 
où il venait d’être visé, et por
tant un signalement pouvant 
parfaitement convenir à la per
sonne de monsieur le comte, lui 
a été remis par moi, et sans per
mettre même qu’il vînt ici vous 
faire ses adieux, je lui ai procuré 
un cheval et je l’ai accompagné 
à la barrière, qu’il a franchie 
sans embarras. Si nous avions 
retardé peut-être d’une heure, le 
propriétaire du passeport pou
vait iéo'emer, la police eût été 
prévenue—Maintenant M. Hen
ri est à l’abri de tout danger.

—Pourquoi avoir tant tardé à 
me l’apprendre ? Pourquoi ne 
pas m’avoir crié eu entrant :— 
“ Henri est sauvé ”—Jeanne, ne 
comprends-tu rien aux angoisses 
d’un ccevr de mère.

—C’est justement, ma tante, 
par !. ue Jeanne comprend tout 
ce que vous devez penser et 
souffrir, qu’elle n’osait vous ré
véler tout de suite la vérité— 
Valu ,ce d’Henri sera pour vous 
nue grcide privation...

—Oui, mais elle sera de cour
te durée. Que m’inporte d’ail
leurs de soaffri-'.maintenant que 
j’ai cessé de trembler pour lui.... 
Mais si tu n’étais pas venue ce 
matin, j’aurais couru chez toi, je 
voulais déjà m’y rendre hier....

—Vous ne m’auriez pas trou
vée. madame....Depuis qu’on a 
emmené.—depuis que M. Henri 
est parti, veux-je dire, je ne suis 
pas restée chez moi...j’étais com
me folle, voyez-vous, madame....

—Mlle Jeanne a fermé son 
magasin, madame la comtesse, 
afin de mieux surveiller le dé
part de son ami d’enfance....Je 
ne suie pas allé seule à la bar
rière. .. .elle m’accompagnait... .Et 
tandis que votre fils remettait 
son passeport à ceux qui sont 
chargés de surveiller les entrées 
et les sorties, Mlle Jeanne, avec 
une admirable présence d’esprit 
et une hardiesse puisée dans son 
dévouement pour vous, détour
nait, le plus qu’il lui était possi
ble, l’attention des citoyens qui, 
en comparant le signalement du 
passeport avec le visage de mon
sieur le comte, auraient pu con
stater de légères différences.

—Tu as fait cela, mon enfant 
et tu hésitais à me le dire... Et 
tu restes là, émue, tremblante, 
comme une coupable devant son 
juge...quand on ne peut que 
t’admirer, car tu exposais ta vie 
en protégeant celle d’un pros
crit.

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Bage 'le reconnaissance pour vos 
Amers île

J
»« L" EMPLOI N Là

CONVULSIONS SOLUTION ANTI-NERVEUSE

Laroÿenne
" * ‘ Houblon, J’ni souffert 
De rhum .tism • enilammatoire 
Pendant près de
<ept années iH aucune médecine n’a 

sujibiu me fuir du

» CM Al' IHUiKS, OTTAWA.
Kt à MATTAWA. P.QH I MCDOUGAU S CtiZîlERP MALADIES 

NERVEUSES ..
31 Octobre 1883. làBien ! ! !

Jusqu’au moment où je pris deux bou- 
teides de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! " * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street.’Washington, 
D. G

Motel du i.iiiiatta VENTE EN «M

runs, 7, Boulevard Donah, 7, PARIS 
PHARMACIE DÜRBL

Dépôt à Québec, chez le Dr Ed. MORIN â C, et dans toutes Phamaeke de CiBftds. f

3USSEX
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-de'nnt as

socie de M. E. E. Luuzun, informe le public 
en générai qu’il vent île r-pn 
ancien poste, au Nos. 5(1, 5s t 
Murray. Le publi voyageur trouvera 
toujou s il cet hôtel une , «union de pre- 
miôie cia-se M Renaud étant ontinuel 
je me i eu rapport av-.-e •••> marchands Ue 
bois vt e» vu .ir.ic’eu s d-* ehen.ii: do 1er, 
les hu ..mes de chantiers t renvoi t»d tou 
jou*s chez lui i s’eng-ig. r au

A. propricùt re,
No 5(j, o» et GU Rue Murray

ndre sonTA et 60 rue

tRCHE, HULL

HuileJoie.,MorueJe considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité fies nerl, .l’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
El pre-qu’incapaMe de marcher. Main Bureau -Er.c.oigm 

tenant je Sussex, Block d’Kgleson, OlttfWa, Dut.
Gagne des forces, et AKOKÜi'l A PRETER -va

Il se passe, à peine un jour sans que fje 
reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson,

Wilmington, Del.
gÉÈTLes bouteilles qui ne po-tent pas 

une étiquette Manche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom île “ Houblon ” ou “ Houblons.”

lus

au ry Ducoux3 toutes soi les
Mo-FerrnglMsse, h Quinquina et à l’Ecorce d’oriogei mires.

« Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
I tion il possède toutes les qualités propres d combattre :

lâNÉMIE, i. CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
Ia BRONCHITE, les CATARRHES, la PHTHISIE 

la DIATHÈSE STHUMEUSE, les SCROFULES, rte., rte,
Pu raison de son usage facile, de ses effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins 
! l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

lil 209> ruo Salnt-Donia, 209 — PARIS
I' lrouve dan* toalM b* principales Pharmacie* il Drogueries de lUnlven.

Illl \ SE DÉFIER DBS FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

M U,
SIONS L. A. Oliver

AVOCAT.
uii

)UE:
ire des ruas Rideau t t

ioDo-n

tir
Mu

de visite, 
lèques, 

Billets,
TAPIS, TAMS m

MMM TÂfËTraites, 
Enveloppes ' DÉPÔT GÉNÉRAL :

‘ D’OTTAWA.
àyn* ’• > grand assortiment, les aiei>

l.ars "M" vira, et 1 -h plus bas prix en

â.V, Beilins, Rideaux,
arntliare> 
te Hort<\

s, I/0R8AKIS11K de L’HOMMEacards,
Lettres funéraires. Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 

et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistemenl fait, est dérangé parla mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i.ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève h 
" Quel médecin employer ?"

Le Dr Oscar Johannbsskn, de l’Univer- 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude

VOIE LA plus COUFITL lle ‘out« .
gumtomlnaïre.

KR SES REMEDES GUERISSENT
OTTAWA KT MOATREAl Toute Débilité ou (lénuK-imunl du «yitSme

. , ...... nerveux, y compris la Kpermalhroée, Go-
Et tOUS les points à "est, norrliée, la Sphilie, la Stricture et l’impor-
_tence etc etc

A CONVOIS A PASSAGERS Pa’rCKQUe' vous avexétê trompé et 
J. abusé par les CHARLATANS qui préten-

Tous Les «Joui*8 daient guérir cette classe de maladie,
avec n'hésitez j a-, à essayer de la méthode du

/in acq TDTTT T TV/T â TVf «Iouannksskn, avant que cette maladie 
vnA.no ST U a J1. JIV ' xJLlv • devienne chronique et incurable. 

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont- GRATIS
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver- On enverra par la malle un traité pré- 
Delaware rthu&om dunt"» ilgâeâ”‘éteadent | ™ux du système du Dr .loliannessen par- 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villee de faitement cacheté a toute personne souf- 
NouveUe Angleterre. Troy, Albany et New- frant de cette maladie, pourvu qu
ïork* _____ s’adresse à son seul agent autorisé,

. . . x , , Etats-Unis ou au Canada.
Juin 188», lei train, olr- HENRY VOGËLER,

Arr. a sion.rénl. 49 South Street, New-York.
11.80 h.m. Divers symptômes compliqués sont trai-
s.ao p.iu. tés par les iirescriptiona spéoiales du doc

teur Johannessen d'après l'avis d’un mô- 
de Montréal. Arr. A Ottawa. decin dûment qualifié.

a.m. p,m" Toute correspondance confldencielle el
4.30 p.m. #.oo p.m. toute réponse est envoyée frais de poste

Tous les convois à passagers se rendent dlreo- uavé 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

Cornlelies, Pô
el Men lil

*Ie*> U

CHEMIN DE FERMAISON DE TAPIS D'OTTAWA
HS Kite SPAKKK.

8HOOLBRED et Cie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

6i HA’ ADA ATI HIC’ la question
AVOCATS

LA
let, vie, du système nerveux et

aîrlaidoyer,

Obposltions. 
Fiat,

Inscriptions^

s, x
itc.

Poudres de Condition d'Alexander
PAIRES HOBI.ES pour le» MHMTIW

KT ÀÜTHBS 'elle
HKUfctLNfcS cKLKlîKKA<7

POUR LES A partir du 29 
ouleront comme su
Partant «l’Ottawa. 

8.00 h.ni.
4.50 p.m.

B,

* Aoent a Ottawa STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Paine/, 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cék 
/X bres dans tout le Canada pourl 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public e> 
garde contre les contrefaçons.

msports,
Protêts,

bligations, etc. Pr’t

: Commissaires c84- 1 an
T. ALEXANDER.

nation,
près jugement •J. K. ARZAL

Peintre Décorateur et Taplml
N. B.—On 

niable chez 
GOODALL

peut aussi obtenir l'article vé 
v LAPORTE, rue Rideau; 
A FILS, rue Wellington : 

et DAGLïSH A FRERE, rue Queen, ouest Fà 10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.46 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viû Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

LA PROTECTION SAIS LUAU VIENT DE RECEVOIR
BSIER

ISAÏE DAZE
Manufacturai

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tons lea goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

t,

—Ma vie, madame ! répondit 
Jeanne, depuis l’heure où vous 
m’avez confié Henri, j’en ai fait 
le sacrifice.

Cécile essuya deux larmes 
qu’elle ne put retenir.

—Chère enfant ! lui dit Mme 
de Civray, tu pleures d’admira
tion.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSt)e Saisie,
De Vente,’ BT RAILS NEUFS BN ACIBR

pour le Sud et l'est changent de 
gare Bonaventure à Montréal oh leur 
transféré sans fraie extra 

paesagor ait à s’en occuper.
Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en

droit.
l.es billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rueSparke, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLEY,

—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN GROS El EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

Ea.lb.o-ut ie e-b d.e l’Hgliae 
OTTAWA.

_ Désire faire savoir à ses nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en générai au’il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
me Sussex par M, Selby Lee pour la
FABRICATION DES CHAUSSURES

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est san 
contredi le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés 
uiiditscLiu» gaïunue. i'ru très modérée,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
gtiS^Les marchands 

raient bien d’aller visiter cette 
TURE avant d’acheter ailleurs

IZAIE DAZE,
Propriétaire

Leg passagers 
chars à la. 
bagage est TOILES POUR CHASSISet sans quebng 
le p DEIESORIERS

*% TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
emjdoyés.

« pie d'olf-cteur», ,
—Et de regret.... ma tante, ré

pondit la jeune fille ; que n’ai-je 
été Jeanne pour veiller sur vo
tre fils.

—Jeanne ! fit la comtesse, tu 
crains que je l’aime plus que toi 
....Mais enfin, reprit la comtesee, 
apprends-moi ce que j’gnore... 
Henri a dû vous charger de me 
faire des recommandations...Il a 
d i te prier de me transmettre 
s B adienx, ses baisers, ses der
nières paroles-

Jeanne regarda Robert et Cé
cile avec un redoublement de 
terreur. , Elle n’en pouvait pins; 
le misérable rôle qu’elle jouait 
lui semblait odieux. A chaque 
minute elle se sentait sur le 
point de se trahir, et de crier à 
Mme de Civray : — “Je mens, 
nous vous trompons tous—Hen
ri est arrêté, votre fils doit mou
rir. ...’’—Mais elle redoutait un 
second, un inévitable malheur. 
La santé de Mme de Civray, fa
cilement ébranlée, ne survivrait 
point à cette révélation foudroy-

—Je serai ici dans deux heu- Gérant
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

res. SPRUCINE—Soit ! dans deux heures.... 
Prépare le sac de voyage, Cécile, 
pendant ce temps, Jeanne reste
ra près de moi....

La jeune fille sentit son der- 
l’abandonner.

Une des meilleures prépa» 
jJ rations offertes jusqu'ici 

au public, pour le soulageC 
Tr ment immédiat et la gui» 

rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de VEn
rouement, de la Groupe et 
de toutes les maladies de ta 
Gorge et des Poumons.

té 25 et

VALIN & ADAM,
Avocats et Notaires I*ubiles.

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks,

l’Holel Russell.

APIER
ii

BUREAU :nier courage
Tandis que la présence de Ro ■ 
here et de Cécile la soutenait, 
elle avait pu résister dans la sé
rie de mensonges où l’entraînait 
l’imjtossibilité de révéler la vé
rité à la comtesse. Mais, en ce 
moment, étouffée par les san 
glots, elle se sentait incapable do 
répondre à une question diffici
le. Depuis trois jours, comme 
elle l’avait dit,la pauvre créature 
sentait s’affaiblir sa force et sa 

L’excès de la douleur la

i J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau tie Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM. orge 
A vendre pai 

50c la bouteille. 
B.E.MuGALE, 0 himistie

Montréal.
;i■s par la Post*, 

ute spéciale et. Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS

t CLUB HOUfcàB PAR
H. CORHIVEAÏÏAncien Poste de|P. O’MEARA ftcampagri 

e MANlfFACÏS: Pèliaseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.
20 22 ET 24, RUE GEORGE No. ÜJJi Rue Wellington,

OTTAWApar an, $3.0C 
icbd., do $|t0. 

invariablement

Solliciteurs de Brevets <T Invent** 
Dessins de Fabnque, Marque» 

de Commerce et de Bois 
Agences et Uorreapondauta aux Etais» 

Unis, en Angleterre et en France.

Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts auj 

i de théâtre.

22 avril 1m
16 mai 84raison.

brisait. Elle n’éprouvait qu’un 
besoin unique, absolu, celui de 
pleurer.

Hotel du CastorJ. L. i VIL», L. L. il.artistes____
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et îles voilures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

, J. COURSOLLE & Cie.,
Chambrb Victoria,

Vls-à-vt e bureau des Brevets,
OTTAWA, Chrr,

AVOCAT
124 Rue PRINU1FALE, Hull

45 Rue MC RR A V, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Vine, Ugnenn et Cigares.
T. P. O’CONNOR, Prop.

Ottawa, 2 sept 1884

Publicité A suivre).
B P.r—Boita 68. 

24 Fév 1883IRE. lan-4
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Opère des l’uresMERVEILLEü8Es|le#U)tt#i 

Maladies des Régnons 0
ET I

Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
P&rce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
t des voies urinaires, des maladies 

bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

juellcs lea femmes sont sujettes. 
eæ-CECI EST MEN OÉMONTRÉ-UR

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME

fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI UE SANG
et donnant au système sa vigueur 

pour enaseer la maladie.
DES Mil 

les plus graves de 
lagés ot,

RADICALEMENT GUERIS.
Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson A fie., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

LA CO

En faisant

normale

LLIERS 

en peu

i DE CAS 
aladies ont été sou 
de temps

LE CANADA, 14 Septembre 1385

REMEDE INFAILLIBLE
«Mwwee--------POUR —
LESjMALADIES DES ROGNONS 
t, LES AFFECTIONS DC FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
* RIIOIDES et les MALADIES 

DC SANG
Ue* Médecins reconnaissent son 

efllcacité.

“ Le ** Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt.
“ On pent toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney-Wort ”
^ Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt.

“Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux aus.”

Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, G».
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il pnrlfle le sang, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies ot règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuses.

il a

Paix, $1, sous forme liquide ou on poudre.
En vente chez tous fes pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WBLL8, RICHARDSON à fie, Burlington, il

*********************** *sy
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KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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L£ CANADA, 14 Septembre 1386

Evitez la picotte et lti choléra, en 
buvant la célèbre eau de St Lôou. 
En vente chez .1 B. G. t)unn, rue 
Dalhousie.

Un véritable orage diluvien s’est 
abattu sur Otiawa la nuit dernière. 
La pluie tombait même en si grau 
de abondance, vers les onze heures, 
que les bouches d’égouts ne pou
vaient plus suffire à engouffrer 
l’eau des rues, et les trottoirs 
étaient noyés un plusieurs endroits.

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et su' ioul ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru- 

etb'jouzde tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga
ranti lel qu’on le renrésenle, si
non la veine est nulle, ch. z H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porie 
voisine du 11 London Chop House.”' 
Verres de monlres 10 et 15 cts. 
r.épr 'ations faites avec soin à des 
prix modérés.

Durant la nuit de samedi à di
manche, quelques farceurs de mau
vais aloi ont enlevé et jeté dans le 
chemin les perrons et autres ou 
vrages en bois qu'ils ont pu dé 
truire, sur tout le parcours qui 
s’étend entre les rues Dalhousie et 
Queen. Ces Vandales d’un nou
veau genre ont même brisé des 
pots de ileurs en plusieurs endroits. 
Si la police les pince, ils peuvent 
s’attendre à une maitresse-correc- 
tion.

leur et traitant de faits aussi mé
morables, quel que soit son mérite 
littéraire, ne produise pas une 
abondante moisson de dollars. Telle 
est, chers lecteurs, en quelques 
mots, mon humble opinion, écrite 
tant soit peu en collaboration de la 
vie retentissante qui vient de se 
clore.

voulu rendre un hommage dé
licat au peuple américain, flatter 
son amour-propre et resserrer les 
liens que l’on travaille à cimenter 
entre les peuples d’origine saxonne. 
Le Dr Newman est un ministre 
protestant d’une éloquence incon-' 
testable, d’une grande élévation 
d’idées, d’une rare richesse de 
style. Mais il lui manque une 
chose essentielle : il ne parle pas 
avec poids et mesure. Ainsi, il a 
épuisé tout ce que la langue an
glaise a d’hyperboles pour chan- 

pour
lui nu astre d’une pureté, d’un 
éclat incomparables, qui n’a jamais 
connu le moindre obscurcissement. 
Si grand guerrier qu'il soit, il fut 
selon lui non moins grand politi
que,
C’est un éloge superb,;, mais qui 
n’estviaie qu’à moitié. Dieu seul 
est grand ! s’écriait Massillon. C’est 
ce que M. Newman a trop oublié 
dans 1 s nuages d’encens dont il a 
enveloppé son héro ■.

Mon ami M. Newark partage ma 
Les exagéra-

A TRAVERS LVCEAUi

JULIEN,il
iA bord du steamer Canada. 

15 août 1885.
Entrepreneur it Pompes Funèbres

363 Eue D ALHOUSiE, Ottawa,
Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.

Chassez le naturel, il revient au 
galop. Le galop n’est guère de 
mise sur l'océan, quoiqu il n y soit 
pas inconnu. 11 est meme certai
nes vagues qui courent tout a l en- 
tour de nous avec une désinvolture 
mit vaut bien un galop. U y a 

de danses

%

(A suivre)

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvert un magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut a adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

LE CHOLÉRA
la toute une ......
et contredanses à faire pain* l® ual* 
let de l'Opéra.

On ne passe pas 
suspend u emre le ciel et la mer, 
sans carier un peu de tout, surtout 
de politique, quand ouest voue par 
état à cette intéressante profession 
Poliliquoos alors. Mon aim, M 
Newark, connaît à fond les ai.aires 
américaines, ce que l’on est cou 
venu d’appeler le dessous des car
tes, le derrière du Rideau. Lest 
là la vraie histoire, celle que Ion 
oublie n’étant trop souvent qu une 
v contre la vê-ité, sui-

Je vous

Grant estter son héros Paris, 12—L’archevêque d’Aix 
vient de sucoinber aux atteintes du 
choléra.

Marseilles, 12 -Six décès des sm 
tes du choléra ici, aujourd’hui. 11 

trente de

ainsi d;x lours,

CHEMIN DE FERres
y a encore 
sous traitement.

Rome, 12—On signale, aujour
d’hui, sept nouveaux cas de choléra 
et deux décès à Palermo. A Parme, 
il y a eu sept nouveaux cas et trois 
décès.

Madrid, 13—Il parait y avoir eu 
1,464 nouveaux cas de choléra et 
4‘28 décès dans toute l’Espagne, 
hier.

Rome, 13—Aujourd’hui, 10 nou
veaux cas et 4 décès à Palerme ; 22 
nouveaux cas et 12 décès à Parme

ux personnes La route di-ecte pour se rendre de 
l’Ouest à tous les poMs du Nouveau- 
Brunswick, de la. Nouvelle-Ecosse, de 
l'Ue du P ince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et lrs lieux d’amusements les 
plus fiouu'av’es ou Canada se trouvent 
écbeloooés sur ce-.e route.

Des c^ars palais lp« ent Montréal les 
lundh m< crPui et vend edi pour faali- 
fax, et Ps ma«*di, jeudi et ^edi pour 
$t Jeen, N. B., ans i- e rrotion

Lrs ire isde VTnle-'Colonial connectent 
d’une mr mere corsian e à la Pointe Lévis 
avec le cl,rmin de fer du Grand Tronc et 
les vapev •, ue la compagnie de Naviga
tion du Biche ieu.en destination de Mont
réal, et à Ltvis avec le che_'!n defer du 
Ne d.

D’élégants cl lis nalaisgréés de bullets 
et des chars-iau.jies circulent sur toute 
la ligue.

Il existe des restaurants de première 
clat-e à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux tfe 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir de & billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

non moins grand citoyen.

LE CHARBON

LACKAWANNAcohspiT,ation .
vaut le mot de de Maistre 
ai déjà dit que c’est un democraie 
fervent, grand ami de Cleveland, 
partisan sincère de bonnes réformes. 
On avouera qu'il ne saurait y avoi 
trop d’hommes de cette tiempe 
Etats-Unis. H est temps, grande
ment temps.de nettoyer les écuries 
d’Augirs. Parlons de celui don 
tout le monde parle en ce moment, 
du général Grant, que lou vient 
d’enterrer d’une façon royale dans 
la métropole américaine. Laissez-

ff'àbôra -qnW-noasTTeir
de Montréal à New-5 ork, 

traversé Saratoga, la

manière de von 
lions de M Newman 11e le surpren
nent pas. H y a quelques années, le 
gouverneur de la Californie perdit 
son fils aîné, jeune homme qui 
donnait de belles espérances. Le 
père ordonna des funérailles somp 
viieuses. et manda tout exprès le 
Révd. Newman poi 
Véloge funèbre. Le ministre qui 
était largement payé fut prodigue 
de métaphores, li parla d’or, allant 
jusqu’à dire que les Etats Unis ve- 
riaient. Ale fame-une, parle, irrépara
ble, car ce jeune homme était si 
éminemment doué, il témoignait 
d’aptitudes si universelles, qu’il 
n’aurait pu manquer de devenir 
l'up des plus grands citoyens des 
Etats Unis. Et qu’en savez-vous, 
M. Newman ? Combien dans le 
monde ue rencontre-t 011 pas d’é
toiles filantes, qui avaient promis 
d’abord de rayonner avec éclat. 
Les fruits secs sont ceux qui mûris 
sent hâtivement

Combien plus digne, plus vrai, 
plus mesuré est l'éloge du révérend 
M. Farrar. Tout en rendant hom
mage à l’illustre défunt, il n’a pas, 
voulu, lui, abdiquer le devoir de la 

té. Si la tombe peut commander 
de se taire, d’oublier pour le mo
ment, elle 11e saurait effacer ce qui 
est ineffaçable. M. Farrar a fait 
l’éloge de Grant comme guerrier, 
mais il a jeté le voile sur son ad
ministration politique, laissant à 
ses illustres auditeurs, parmi les 
quelles se trouvaient le Prince de 
Galles, Gladstone, lord Salisbury, 
le marquis de Lome, de tirer les 
conclusions. Certes, Grant fut un 
grand général, un homme de fer, 
calculant et exécutant bien-; il a 
marché dans le sang pour arriver à 
la victoire ; il a réussi à consolider 
le grand édifice 
naçait de se disloquer. Mais n’ou
blions pas que ses prédécesseurs 
dans le commandement n’avaient 
jamais eu l’autorité absolue dont il 
fut Cevètu. Leurs plans de campa 
gne étaient sans cesse gênés, con
trecarrés, contremandés même par 
des ordres venus de Washington. 
El Grant dompta le Sud après plu
sieurs années d’une résistance qui 
l’avait épuisé, engageant toujours le 
combat avec des forces supérieures, 
11e reculant devant aucun sacrifice 
de vies et d’argent. Lee fut vaincu, 
quand il méritait d’être vainqueur. 
Deux fois, l'eclat du sabre de Grant 
le porta à la présidence. L’unifor 
me a du prestige noiiseulement sur 
les femmes, mais sur les foules. 
Ce règne de huit années n’ajoutera 
ni à sa gloire ni à celle du peuple 
américain. Le pécuiat fut presque 
érigé en système 
fraudes, des spéculations véreuses, 
gigantesques, dans l’administration. 
Prétendre que Grant n’en eut pas 
coiiniiaissaiice, quand les dénoncia
tions écla. aient de toutes oarts.serait 
vouloir le donner pour un aveugle 
ou un naif. Dans ces derniers 
temps, la fortune de Grant a som
bré dans des opérations de Bourse 
entreprises par ses fils et qui ont 
soulevé la réprobation générale. 
Disons aussi qu’il n’en soupçonna 
pu» même l’existence, explication 
la plus charitable. C’est encore le 
faire passer pour un naïf. Dans ce 
cas, que peut bien valoir le pié
destal d’argile que lui a élevé 
l’éloquence ampoulée de M. New
man ? Grain e consacré ces der
niers temps à écrire ses mémoires. 
Comme César et Napoléon, 
quels SvS Cuinpun iules le eompa 
rent modestement, il a cru devoir 
raconter à la postérité tout ce qu’il 
a fait. Ruiné par les spéculations 
compromettante.- que je viens de 
signaler, il a voulu à la fois pro 
léger sou nom devant l’histoire et 
laisser à sa famille un moyen ho
norable d’existence par la vente de 
son iitfre. Cette fois il n’aura pas 
trop compté sur le bon vouloir du 
public, car son nom éveille trop de 
sympathies chez le peuple améri
cain, sympathies que sa longue et 
douloureuse maladie supportée 
avec un courage viril a puissam 
ment contribué à raviver, pour 
qu’un livre écrit par un pareil au-

!
DE PREMIER CHOIX

E l importé, choque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bi>rd des Chars seulement
aux

UNE JULIE FÊTE
prononcer

Ras prix. Qualité garantie.Samedi soir, une cinquantaine 
d’amis se réunissaient chez M. 
Hermas Lahaise, commis-marchand 
iie_ciRta.--XiUev_paur_luL offrir las, 
félicitation , souhaits et présents 
d’usage, à l’occasion de ses pro
chains adieux au célibat.

Une adresse lui fut d’abord lue, 
puis vint la présentation d’une 
table de salon couverte en peluche, 
d’un riche album et d’une somme 
d’argent assez ronde, tandis que, de 
son côté, M. Napoléon Champagne 
récitait quelques vers de sa com
position, écri ts pour la circonstance.

M Lahaise répondit en termes 
vivement émus à ces divers témoi 
gnages de sympathie et de bonne 
amitié, et l’on ne se sépara que 
tard dans la nuit, après avoir fait 
honneur à une hospitalité généreu
se et avoir épuisé tous les chants 
du répertoire canadien.

La musique de Ste Anne était 
venue séréuader M. Lahaise dès le 
commencement de la veillée et a 
beaucoup contribué à l’éclat et au 
succès d#cette jolie fête d'intimes.

J. fL BUTTERWORTH & Cie
se servir deA ceux qui veulent un article 

de goût pour faire un présent, à 
tous ceux qui désirent des jouets 
mécaniques et les mille et une 
autres fantaisies que les enfants 
adorent, nous conseillons une 
visite aux Nos 151 et 153, 
Sparks, où ils recevront une va
leur équivalente à leur argent, 
qu’ils dépensent 5, 10, 25 cts ou

moi
dant 8# REE SPARKS
nous avons 
pace d’eau fash oe-inle qui, si gaie, 
si sémillrnte d’01 dinaire, avait pris 
le deuil ce jour-là. Le n’était par
tout, en effet, que draperies 
et blanches, qu’mseripuons 
mémoire du déiunt. De la gaie 
on aperçoit Mont McGregor, qui 
dresse tieremeut dans la nue sa cou
ronne de verdure. C’est là, dans un 
pittoresque couage, perché^ dans 
une échancrure de la foret, au 
milieu des senteurs fortifiantes des 
sapins, entouré des soins euipressés 
de sa famille et de quelques fidèles, 

ue le ^encrai a passé les dermures 
'inaines de sa vie, luttant vaine- 

l’inévitable. Vous sa- 
ainsi dire la

J\
noires 

à la rue
SOUS LA DIRECTION DES

RR. PP. OBLATS, 0. M. I.,$1 E. KING, Agenl de billets,
No. 15, vue Elgin, Ottawa.Confers les Grade» Universitaire.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossiu, rue York, 
Toronto.

Si vous voulez vous préservez de 
la picotte et du choléra, faites usa
ge de l’eau de St Léon. En vente 
chez J. B. C. Lunn, rue Dalhousie.

Les entrepreneurs qui ont récem
ment obtenu des contrats de la cor
poration se plaignent que la main- 
d'œuvre est difficile à trouver, à 
Ottawa, à l’heure qu’il est. Plu
sieurs se sont même vus dans la 
nécessité de faire venir des travail
leurs italiens pour commencer lem s 
opérations. Nous serions curieux 
de savoir dans combien de villes la 
classe ouvrière trouve aussi aisé
ment de l’emploi que parmi nous.

Les acheteurs de la ville et 
de la campagne sont respec
tueusement invités à faire une 
visite au “ Magasin Meiveil- 
leux,” coin des rues Sparks et 
O’Connor. Us sont sûrs de trou
ver là le plus bel assortiment de 
marchandises de goût et de 
jouets d’enfants qu’il y ait dans 
le Dominion. La maison im
porte, en effet, tous ses articles 
de commerce et choisit scrupu
leusement ce qui se produit de 
plus nouveau et de plus à la 
mode dans la fabrication euro
péenne et américaine. Personne 
n’entre dans le '* Magasin Mer
veilleux ” sans trouver ce qu’il 
lui faut, et à des prix défiant 
toute compétion. Chacun y re
çoit pour son argent et davan
tage, qu’il dépense 5, 10, 25cts. 
ou $1.00.

Que les acheteurs ne man
quent donc pas de faire une 
visite aux numéros 151 et 153, 
rue Sparks, chez le populaire 
propriétaire du “ Magasin Mer
veilleux.”

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit,ou en 
core si vous redouiez le choléra 
farce que votre estomac et vos in
testins sont souvent déranges, ser
vez vous sans hés'ter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerle, les 
quels sont le plus sûr urophylacli 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

Emirs Classique. Cours île Génie Civil, 
Cours Scientifique et Commercial

D. POTTINGER,
Surintendant général

Par sa position el sa méthode d’ensoi- 
gnement, le collège d’Ottawa ofire à tous, 
des facilités exceptionnelles pour appren
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
confort gt de l’bvgiène ; dortoirs bien 
citait Tés et bien aérés, salles spacieuses, 
lumière électrique, elc,, etc.

Outre les cours de récr.-ation, un vaste 
terrain vient d'être acquis et préparé pour 
les jeux athlétiques.

vert
Bureau du chemin de fc . 

Moncton. N. B„ 26 Mai 1885meut contre 
vez qu’il est mort pout 
plume à la main, lui homme d’épée, 
tout comme pourrait faire le plus 
modeste journaliste revoyant 
dernière épreuve avant la grande 
et définitive épreuve. C’est que la 
plume est plus puissante que l’épée. 
Elle seule' p~ul faire arriver nos 
plus terribles sabreurs à 1 histoire, 
à la postérité. Le corps du général 
avait été transporté le matin 
de Saratoga a Albany, d’où le len
demain il avait été conduit a New- 
York pour recevoir les derniers 
honneurs A Saratoga, un wagon 
spécial renfermait tous les siens, 
moms madame Grant qui, 11e se 
se sentant pas assez fonte pour 
prendre part à ce tris e pèlerinage, 
avait pris place dans notre convoi. 
Toutes les villes que nous avons 
traversées avalent également pris 
le deuil .
semblaient partout voilees Mais 
ces décorations n’étaient rien com
parées à celles que nous avons 

à New York pendant notre 
en cette ville. Bar

SfwHISune

AVIS AUX ENTREPRENEURSMATRIMONIAL
CONDITIONS

Pension, ense'^nemcm, IL et garniture, 
lavage et rate nmodi'ge de Huge, hono
raires du médecin, payable d’avance au 
commencement de chaque terme, en sep
tembre et en février ,
Cours classique, par semestre
Cours de génie civil.................
Cours commercial....................

Extras :—Télégraphie, Sténographie et 
musique .n- trumentale.

Le dessin e* la musique vocale sont en
seignés gratuitement.

Les cours s'uuvrironl le 2 septembre.
Le prospectus est envoyé sur demande

DES SOUMISSIONS cachetées distinctes» 
adressées au soussigné et endossées “ Sou- 
mi sion pour Arsenaux, Salle du Manège, 
Montréal,” seront reçues iusqu’à MARDI, 
le 15 Septembre courant i 
pour la construction

D’ARSEITA’tTX 

Salle du Manege, à Montréal.
Les plans et spécifications peuvîntôtre 

examinés au Département des Travaux 
Publics, à Ottawa, et au bureau de À. 
Raea, êcr., architecte, à xMontréal, le et 
après le JEUDI, 3 courant.

Les soumissionnai

Ce matin, à la Basilique, M. Her
mas Lahaise, commis-marchand de 
cette ville, conduisait à l’autel Ma
demoiselle Arabella Morency, fille 
de Madame veuve Morency,du Ser
vice Civil.

La bénédiction nuptiale a été 
donnée par M. le grand vicaire 
Routhier, qui a prononcé une tou 
chante allocution au cours de la 
cérémonie.

A l'offertoire, MM. Beaudry et 
Desrivières ont admirablement 
rendu deux jolis morceaux de 
chant accompagnés sur l’orgue par 
M. I* Boulé.

A la suite du déjeuner, servi 
chez la mère de la mariée, les nou
veaux époux sont partis pour un 
voyage de noces, emportant les 
souhaits de bonheur de tous leurs 
amis.

ssusivement,

.$80.00

...85.00

...75.00
américain qui me

urs devront se rappeler 
doivent être faites strie-» 

i conformes aux formules imprimées, 
ées par les soumissionnaires mêmes, 

chèque de banque accepté,fait payable 
dve de l’I-ooorable Mir: tre des Tra- 

ourcentdu prix 
pagner cette 

quelle somme sera confisquée, si 
sionnaire refuse d’accepter le con
i’ouvrage aux taux et termes men- 

Le chèque ainsi 
e soumission- 
aura pas été

que les soumi 
tement confoi 
et siguôes par 

Un chèque d 
à l’o ove de ivooort 
vaux Publics, égal à cinq p 
de la soumission doit acc 
dernièie, laquelle 
le soumisr 
trat pour l’ouvrag 
tionnés dans sa soumission 
envoyé sera retourné à chaqu 
naire dont la soumission n’i 
acceptée

TRES-REV. P. J. H. TAB6RET, 0. IM. k D. D.
Supérieur.les étoiles américaines

VERITABLE
Vente Complète

D’ARTICLES DE MODES
vues
court séjour 
tout des draperies noir s. partout 
du deuil, partout le portrait de 
Grant encadré de unir, pariout des 
inscriptions de regret La seule 
décoration de Vanderbilt a coûté 
835,000. J’aurais voulu pouvoir 
assister aux funérailles qui étaient 
fixées au lendemain de notre dé 
part. Le programme faisait prévoir 
qu’elles seraient les plus impo
santes qui aient jamais eu lieu aux 
Etats-Unis.

Avant de quitter la terre ferme, 
je m’é.ais procure les éloges funè
bres prononcés l’un par le Révd. 
M. Newman, ministre méthodiste, 
en présence même de la tombe de 
Grant, avant le départ du Mont 
McGregor, el l’autre par le célèbre 
Révd M. Farrar, i l’Abbaye de 
Westminster 
l’Angleterre a fait des funérailles 
publiques à Grant dans le temple 
même réservé exclusivement jus
qu’ici à ses grands hommes. En 
faisant c Ue exception, on a

e aux taux et ternes

MARCHÂPISES DK tiOLT s’ei e pas, néan- 
ise ui aucun»

LE U0KDE ET LA VILLE mmissions.25 CTS. DANS LA PIASTRE ! Par ordre,
A. GOBEIL

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 2 Sept. 1885.

En d’autres ternes, on donne une valeur 
d’une piastre en eiîeis de goût pour 25 vis. Secrétaire.L’eau de St Léon est un remède 

infaillible contre la picotte et le 
choléra. Eu vente au magasin de 
J. B. C. Dunn, rue Dalhousie.

Les arrivages par la navigation 
et les chemins de fer ont été consi 
dérables depuis quelque temps. 
Cela provient du fait que chaque 
marchand est actuellement à im
porter ses marchandises d’automne.

Nous connaissons certains excur
sionnistes qui sont revenus en 
assez piteuse condition hier soir. 
Ils étaient trempés des pieds à la 
tête et se déclaraient très heureux 
.......d’être de retour.

La foule fait queue continuel
lement au magasin de 5, 10, 25 
cts et de $1, nos 151 et 153 rne 
Sparks, pour profiter de l’extrê
me bonne fortune qu’il offre au 
acheteurs, en leur donnant à des 
prix infimes des articles dn der
nier goût et d’une valeur in
contestable.

Qu’on se le dise.
Tétreauville est le nom d’un 

faubourg de Hull situé à la tête 
des Chûtes de la rivière Chaudiè 
re. On y- compte déjà vingt-cinq 
bâtisses et durant les mois de juil
let et d’août 70 personnes y ont 
acheté des lots avec intention de s’y 
établir. Tétreauville forme déjà 
un coquet petit village et possède 
une jolie maison d’école dont la di
rection est confiée à Mlle Roy, une 
institutrice de beaucoup de mérite.

Partout des LE STOCK COMPREND:
Sirop ries Enfants du Or Goderre

rop est prépa
rée avec l’approba
tion des professeur» 
de l’Ecole de Méde»

Ghupeaux garnis et non garnis.
Belles p’urnes d’Autruch 

Goniidérable assortiment de nouvelles 
dentelles,

Soies, Satin, Velours et Rubans, 
Vestes en laine et pardessus imperméables 

pour dames,
Falbalas en dentelle ou en batiste.

Il», de Chirac* 
Montréal, 

Médeci. 
de l’Université 
Collège Vlctoe

derri ulté de 
n de VU:m

VALEUR SPECIALE. iMEfSW/rï».
Le sirop des en|

V'tyïFSfâSÊJ fanta eBt BQPérieut w3y à toutes les prôpa» 
rations calmantee 
offertes aux mère» 

de famille pour conserver la santé de leur» 
enfanta ; fi pent être donné avec la pin» 
grande confiance aux enfants dans les caa 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterie» 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop dd Db Godibbi et 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat»

Un beau lot de Rideaux en dentelle va
lant 35 cents la paire el au-dessus.Vous savez que

Les acheteurs gagneront beaucoup en se 
présentant de bonne heure et souvent

GRANDE VENTE
D’ARTICLES DE MODES.
B. Woodcock

:t», hui: spakks. Unisaux OU VS «TUBE DENCLASNI K PRIX, »» Cla. LA BOÏTTE1LLE,
Sonl proprietaire,

B. É. Mu (J AU K, Chimiste.
Motte

Stock de Marchdndises Sèches a VendreQue ceux qui ont besoin de li
vres et d’autres articles d’école, 
n’oublient pas de venir voir mes 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Otiawa qui vende à meil
leur marché.

Madame Thomas liyticld

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparka Ottawa.

1883

A, VIS James II. Bowes
AHOHITBOTB

Chambre 28,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

BUE SPARKS.

^hva soussignés recevront jusqu’à mardi,
tées, pour U vente’ du stock de banqi 
te de L. L. A. Grison et Cie, compre

Stock.......................
Mobilier.—..............
Crédits de livres.....

P. C. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
vaiiété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com-

........$10,078.33.

........  635.00.
........ 2,143.66 Ottawa, 18 avril 1885

$12,856.99
ront argent comptant, 
rant examiner le stock 

pourront le faire en

KEARNS & RYAN, 
Cessionnaires.

Rame Tltomae Byfleld. ON DEMANDE Dr ALFRED SAVARDLes conditio:
Les personnes 
pour soumissionner, 
s’adressant à

U2 juin Une bonne chambre double, avec pension 
pour deux personnes, dans une famille pri-

8’adresser A. B., à ce bureau.

BUREAU I

N0. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost 
Ottawa, l» maila 1
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